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    Introduction  
 
    Les alpages de la commune du Lieu ont pratiquement tous hérité d’une 
monographie particulière émanant du soussigné. Restaient quelques alpages de 
la partie ouest de la commune dont l’histoire restait quelque peu dans l’ombre, 
nous voulons citer entre autres les Tépaz, Combenoire et la Christine.  
    Pour les pâturages tels que Chez Lucien et Chez Moïse Cart, leur histoire 
particulière figurera dans notre pavé de douze brochures consacrées au hameau 
désormais disparu de Fontaine-aux-Allemands, alpages auxquels on adjoindra 
encore Sur le Crêt.  
    Pour ce qui est de la Tépaz, question monographie, c’est désormais chose 
faite avec les quelques pages ci-dessous.  
    Nous ne dirons pas que nous avons épluché en entier les registres communaux 
pour vous révéler des détails mineurs. Nous avons en effet considéré que  les 
quelques notes anciennes sur les vieux chalets éclairent tout de même un peu 
l’histoire de ceux-ci. Quant à la nouvelle bâtisse de 1935, un gros dossier de 
plans et de devis divers figure dans les ACL mais que nous n’avons pas 
reproduit ici, vu l’intérêt relativement limité de cette construction  moderne. Et 
vu aussi qu’elle peut être visitée en saison directement sur place. Les plans des 
plus vieux chalets de la commune nous auraient été plus utiles qui naturellement 
n’ont jamais existé.  
    Par miracle deux photos nous permettent de prendre connaissance de l’aspect 
architectural le la Tépaz Grand avant qu’elle ne brûle. Ce chalet, construit en 
1827, était en somme une belle construction, déjà relativement moderne dans 
son aspect. Pour ce qui du chalet de la Grande Tépaz, malheureusement nous 
n’avons retrouvé aucune représentation graphique. Nos archives sont muettes 
comme le sont aussi celles de la commune, enrichie par ailleurs de documents 
photographiques anciens que par la bonne volonté de l’ancien archiviste 
Alphonse Rochat.  
    Car c’est un fait des plus déplorables, anciennement, et jusqu’à y a pas 
longtemps encore, les photos n’étaient pas considérées comme des documents à 
part entière. Elles étaient là pour compléter le texte, et non pas pour le précéder. 
Elles étaient un bonus, un plus, et non pas une partie essentielle d’un sujet 
quelconque. C’était la cerise sur le gâteau mais nullement le cœur de celui-ci.  
    Nous espérons que les choses aient changé et que ces milliers de 
représentations graphiques de nos bâtiments, de nos événements, soient  
désormais des objets d’étude à part entière.  
    La Tépaz, le pâturage le plus élevé de la commune puisque se situant à 1300 
mètres. Mais malgré tout là-haut la situation est bonne, au soleil levant, et la vue 
est belle.  
    A vous maintenant de découvrir cette histoire.  
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    Nous n’avons découvert nulle part une définition toponymique du nom de La 
Tépaz. Celui-ci reste donc pour l’heure profondément mystérieux, l’un des seuls 
par ailleurs de nos montagnes communales qui n’a plus trouver son explication.  
    La Tépaz, les plus anciens textes faisant état de cette région sont 
naturellement à découvrir dans nos livres de reconnaissances. Le dernier, celui 
de 1600, a permis au professeur Piguet d’écrire ceci:  
 
    « Concédé en 1548 déjà, le pâturage de la Teype se subdivisa en deux parties 
avant la fin du siècle : au nord, celle des mineurs Jean et Antoine Viande, au 
midi celle de Thivent et de Pierre Meylan.  
    La joux noire se hérissait tant au septentrion qu’au levant ; une roche servait 
de limite du côté d’occident. Les reconnaissances des intéressés, ce qui 
surprend, s’abstiennent de signaler une construction quelconque en ces lieux 
éloignés. La cense exigée de l’ensemble de la pâture s’élevait à 3 florins1 ». 
 
    A notre avis il n’y a pas lieu de s’étonner que l’on ne signale aucune 
construction si réellement il n’y en avait pas, les vaches redescendant peut-être 
encore au village pour la traite, ce qui surprend toutefois quelque peu vu la 
distance considérable entre  ces terres du haut  et le village même du Lieu. 
    La Tépaz disparaît ensuite dans les limbes de l’histoire jusqu’au début du 
XVIIIe siècle où elle se signale sur un plan de Jérémie-Olivier Vallotton de 
Vallorbe2, notaire, arpenteur et cartographe. On découvre cette carte en couleur 
et en noir/blanc aux deux pages suivantes.  
    On voit alors le pâturage de la Tépaz, qui descend de la limite supérieure 
touchant les bois dits de LL.EE. jusqu’à la limite inférieure joignant le territoire 
de la Fontaine aux Allemands, divisé en deux parties. A l’ouest, partie la plus 
importante, nous découvrons le Seigneur de Colombier, tandis qu’à l’est, nous 
avons la montagne du sieur capitaine Reymond qui pourrait bien être le père du 
chatelain Reymond que l’on retrouvera plus tard mêlé de manière très intime au 
procès des Plainoz, comme aussi à toutes les affaires de la région, ayant été en 
particulier longtemps secrétaire du hameau du Lieu.  
    Les renseignements suivants nous sont donnés par les écrits du notaire David 
Nicole, la plupart de ceux-ci regroupés dans le recueils EA9 des ACL, qui 
comprend essentiellement les actes des passations à clos et à record faites sur le 
territoire de la commune.  
    Ces actes groupés nous donnent pratiquement toute la situation de nos alpages 
au début du XVIIIe siècle.  
    Pour la région qui nous intéresse, la Tépaz, nous découvrons ainsi : 
 
 

                                                 
1 Auguste Piguet, La commune du Lieu de 1536 à 1646, Editions Le Pèlerin façon JLAG, 1999, p. 220. 
2 ACL, GAB4 
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    Passation à record faite à la faveur de monsieur De Colombier de la montagne 
de la Taipe le 3me février 1705, montagne qu’il achète 14 000 florins cette 
même année.   
    Analyse : 
    Acteur : Jean Jaques Crinsoz, Seigneur de Colombier. Notaire : Egrèges 
Moyse et David feu le sieur David Nicoulaz du Lieu. Lieu dit à la Taipe et aux 
Ordons. Prix 700 florins. Droit portant sur le pâturage et les fenages, ceux-ci de 
toute évidence situés dans le bas de la propriété, en limite avec le territoire de la 
Fontaine aux Allemands.  
     
    Passation à record faite à la faveur du Seigneur de Colombier de trois 
particules de pâturage à la Taipe & au Fau Touché le 9e 8bre 1717. 
    Analyse : 
    Acteur : Jean Jaques Crinsoz, Seigneur de Colombier. Notaire : David Nicole. 
Lieu dit rière la Fontaine aux Allemands & Fau Touché, trois pièces de 
pâturages. Prix : 175 florins de principal et douze florins six sols de vins 
honoraires.  
 
    Passation à record à la faveur des honorables Abel & Joseph Nicoulaz dit 
Gonnettaz de la Fontaine aux Allemands de leurs pâturages à la Taipe le 1er avril 
1726.  
    Analyse : 
    Acteurs : les dits Abel et Joseph fils du sieur Joseph Nicoulaz dit Gonnettaz 
de la Fontaine aux Allemands. Notaire David Nicole. Lieu dit la Taipe, avec 
pour limites, d’orient le bien commun avec leurs champs, de bise le bien 
commun avec la pièce d’Isaac Longchamp, d’occident la montagne aux sieurs 
capitaine & Moyse Reymond, de vent les pâturages à Pierre Cart. Prix : trente 
florins, outre les vins.  
    Il s’agit donc ici d’une petite propriété.  
 
    Passation à record à la faveur des honorables (ou honnêtes) Pierre & Moyse 
Guignard, cousins, du Seillon, de leurs pâturages de la Taipe le 1er avril 1726.  
    Analyse : 
    Acteurs : Pierre fils de Mathieu Guignard & Moyse feu jean Pierre Guignard, 
cousins du dit lieu, soit vers chez Seillon. Notaire David Nicole. Somme de 70 
florins outre les vins.  
    Il s’agit de même ici d’une petite propriété située juste au-dessus des terres 
cultivables et habitables du Seillon.  
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    Passation à clos & à record pour les sieurs Abraham Reymond capitaine et 
Moyse Reymond son neveu du Lieu, du 10e juin 1726. 
    Analyse : 
    Acteurs : Abraham Reymond capitaine et assesseur consistorial & Moyse 
Reymond son neveu. Notaire David Nicole. Lieu dit A la Taipe. Limites : le 
bien commun et plusieurs propriétaires d’orient, LL.EE. d’occident, la montagne 
à Monsieur De Colombier avec les pâturages à hon. Isaac Lonchamp de vent et 
ceux aux Guignard du Seillon de bise. Somme de trois cents florins outre les 
vins.  
    Nous tenons là déjà un pâturage important qui peut quelque peu faire contre-
poids à la vaste propriété du Seigneur de Colombier.  
      
    Tous ces acteurs nous permettent ainsi de déterminer les parcelles de la 
Teipaz telles qu’elles existaient à l’époque, début du XVIIIe siècle. Pour établir 
l’historique de la suite, il conviendrait, devant l’absence de cadastre ultérieur, de 
consulter les registres notariaux et de tenter, grâce aux renseignements que l’on 
pourrait y trouver, encore que des trous nombreux diminuent l’intérêt de ces 
recherches, de retrouver les différents propriétaires tout au long du XVIIIe 
siècle.  
    Le pâturage du Seigneur de Colombier possède un chalet dans le haut de la 
propriété, quelque peu au niveau du chalet actuel. D’autre part le dit Seigneur 
possède une maison et des terres labourables d’une superficie de 8 poses et trois 
quart dans le bas. La maison possède la grande cheminée tandis que le chalet 
n’en a pas.  Y procéderait-on à des fabrications mineures de fromage, ou faut-il 
croire que celui-ci se fabrique plutôt dans la maison du bas ? Tout est possible.  
    Le pâturage des Reymond quant à lui possède aussi un chalet dans le haut où 
toutefois ici se découvre une cheminée. Point besoin donc d’avoir recourt à 
d’autres locaux pour y fabriquer le fromage.  
    Abram Cart, probablement fils de Moyse Cart, habite naturellement la maison 
du bas. Il a néanmoins un chalet dans le haut de son pâturage, à la même altitude 
que le chalet de la Taipe. Et tout comme le chalet du Seigneur de Colombier, il 
ne possède pas de cheminée, avec la probabilité que le fromage soit fabriqué 
dans le bas.  
    Ces chalets supérieurs pour ces deux propriétaires serviraient-ils donc 
seulement à loger le bétail aux heures chaudes de la journée, bétail qui 
redescendrait pour la traite du soir, qui resterait en bas pendant la nuit et 
remonterait dans les hauts sitôt la traite du matin achevée ? 
    Jérémie-Olivier Vallotton aurait-il simplement, par inadvertance, oublié de 
dessiner deux cheminées sur ses bâtiments, ce qui nous conduit à la théorie peut-
être farfelue posée ci-dessus ? On ne le saura probablement jamais.  
 
    Quelques renseignements nous sont offerts sur différents propriétaires des 
pâturages de la Tépaz – les limites ont pu varier quelque peu avec les âges et au 
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fur et à mesure des achats de parcelles parfois mineures – par le condensé des 
affaires de bochérages fourni par la pièce ACL, F115. On y lit : 
 
    Du 9 août 1779. Sur le rapport fait que Monsieur le Banderet Mendrot de 
Morges faisait faire des essertages sur sa montagne de la Tépe qui est rière 
cette commune, la plus grosse partie dans des endroits rocailleux et prohibé 
desserté suivant la relation produite.  
    Le Conseil, après réflexion, a trouvé convenable de faire voir au dit Monsieur 
le Banderet le rapport et la vision en lui témoignant le chagrin que le Conseil a 
de ce dommage et plus de se voir obligé de lui en demander satisfaction, ayant 
député à ces fins les sieurs gouverneurs juge Nicole et justicier Guignard, qui 
lui feront voir et faire entendre son tort en lui faisant rapport qu’il a été 
condamné à 10 sols par plante suivant le nombre de  dite vision. 
 
    Du 15e août 1779. Le Conseil assemblé, les députés d’autre part qui ont été 
chargés de parler à M. Mandrot ont fait leur rapport, et comme le dit leur a 
témoigné que c’était contre ses idées que cette extirpation avait été faite, il 
donnera ou payera les frais de ceux qui ont été faire les visions, réservant que 
s’il fait recouper à la suite à des endroits défendus par les arrêts souverains, 
l’on le fera payer et châtier suivant les dits arrêts. 
 
    Le Banderet Mandrot de Morges possède aussi à l’époque la montagne des 
Petits Esserts sur laquelle il a des problèmes du même genre un mois plus tard.  
    Selon l’extrait ci-dessous, nous trouvons la présence du ministre Binet sur la 
Tépaz à la fin du XIXe siècle : 
 
    Du 22e avril 1786. Monsieur le MinistreBinet a fait demander à ce conseil 
qu’il puisse se faire à faire un chaufour à chaux sur sa montagne de la Tépaz 
pour pouvoir avoir de la chaux pour réparer son chalet, ou si le Conseil trouve 
à propos de le faire, il y consent et prendra de la chaux son nécessaire en 
payant. Le conseil,  avant que de se déclarer,  envoyera deux hommes pour 
examiner l’endroit et pour se décider.  
 
    On retrouve le même quelques temps plus tard : 
 
    Du dit jour (10e juin 1786). En conséquence des rapports que l’on avait fait 
un abatis à net sur la Tépaz à Monsieur le Ministre Binet à vent de son bois des 
Fontaines qui se trouve par cela rétréci, Monsieur le châtelain Reymond a 
déclaré que c’était lui qui l’avait fait couper pour son affouage, sur quoi il a été 
connu que cette place ayant été de temps immémorial bois,  il restera tel, et qu’à 
la suite il ne se décombrera pas à net comme à présent, et comme les dits 
rapports accusent d’avoir trouvé des tiges de bois brûlées sur les troncs, l’on 

 7



fera convenir son amodieur pour en rendre compte,  puisque cela est défendu 
expressément par arrêts souverains.    
 
    Donc présence à cette époque sur ces hauts de la Teipaz, du pasteur Binet et 
de la famille Reymond issue du Capitaine, soit le chatelain Reymond bien connu 
de nos services ! 
    Plus rien désormais jusqu’en l’année 1813 où la commune se décide à 
acquérir les propriétés du sieur Mandrot qui possède sur le territoire de la 
commune du Lieu un vaste lot d’alpages, dont l’Ordon (et Tépaz), la Christine et 
le Chalet Neuf.  
    Du 21 9bre 1813. Il a été fait lecture d’une lettre du citoyen Renevié, tuteur 
de la veuve Mandrot, par laquelle il donne avis qu’après avoir consulté sur le 
prix qu’ils pouvaient laisser leurs trois montagnes, savoir la Christinaz, l’Ordon 
et le Chalet Neuf qui est L. 35 000, il proposerait d’avoir une entrevue à l’Isle                     
ACL, A9 
pour voir s’il y aurait lieu de convenir définitivement.  
    La Municipalité,  considérant qu’en faisant l’acquisition de ces montagnes, 
on arrêterait le cours de tout procès, et en outre on économiserait le bois à 
volonté par la suite, a député les citoyens syndic Meylan et greffier Bonard,  
lesquels pourront s’entendre pour fixer l’entre-vue à l’Isle et marchander et 
convenir sur tout ce qui concerne cet objet, de tout quoi ils feront rapport pour 
leur gestion être approuvée ou désapprouvée.  
 
    Le consentement des hameaux fut nécessaire : 
                                                                                                                 ACL, A9 
    Le Conseil municipal de la commune du Lieu assemblé sous la présidence du 
citoyen Pierre Moyse Meylan syndic,  
    La municipalité ayant demandé l’avis des hameaux de la commune au sujet 
de l’acquisition des trois montagnes au citoyen Mandrot de Morges par la 
commune, tous les hameaux ont donné leur consentement et le soin à la 
municipalité d’en agir ainsi qu’elle trouvera prudent. Le hameau de 
Combenoire consent à cette acquisition, sous réserve de pouvoir, disent-ils, 
bochérer comme du passé. La municipalité, considérant quelle ne fait 
l’acquisition de des montagnes que pour éviter les cantonnements qui 
deviendraient pénibles pour les particuliers et conduiraient à une disette totale 
des bois, considérant en outre qu’elle ne peut rien faire en faveur d’un hameau 
au préjudice des autres, a délibéré de mettre leur demande de côté, parce que  
contraire au bon ordre et à l’égalité des jouissances des particuliers et 
communes, lesquelles doivent être communes à tous, se réservant,  au cas que 
cette acquisition ait lieu, de prendre telle précaution qu’elle jugera convenable 
pour le bien général de tous.  
    Les députés pour le procès Mandrot sont chargé,  en se rendant à Lausanne 
au sujet du dit procès, de passer à Morges pour s’entendre de nouveau avec le 
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citoyen Renevié pour finir, s’il est possible, cette acquisition, le tout, sous 
réserve d’approbation.  
 
    Ces propriétés seront finalement rachetées par la commune du Lieu. Celle-ci 
fait une offre le 5 Xbre 1813 : 34 000.- et l’intérêt au 4 % ou 33 000.- et l’intérêt 
au 4 ¼ pour cent. Renevié, le 18 Xbre 1813, consent pour 34 000.- au 4 %. Il 
procurera en outre en prêt 5000.- à la commune. Projet d’acquisition à 
communiquer au public qui donnera sa réponse par la voie de son secrétaire 
(voir ci-dessus).  
    16 janvier 1814, consentement des hameaux pour l’acquisition des 3 
montagnes au citoyen Mandrot de Morges.  
    29 janvier 1814. Rapport d’acquis des 3 montagnes, Convenant signé entre les 
parties pour le prix de 34 000.- pour les 3 montagnes, savoir la Christinaz, la 
Taipaz ou l’Ordon, et le Chalet Neuf, avec toutes les dépendances, chaudières et 
autres meubles à eux appartenant à forme de leur inventaire sans aucune 
exception. L’intérêt commencera à courir dès le 1er février. Le syndic Meylan 
représente la commune lors de la passation de l’acte que l’on ne possède pas.  
    On découvre qu’à l’époque la Taipaz, seconde partie est propriété de Ené de 
Hauteville. Et quelque temps après à Grand de Hauteville. Il est probable que 
Ené est un prénom.   
 

 
 
L’ancienne ferme des Ordons où habitait le Seigneur de Colombier, soit Jean-Jacques 
Crinsoz. On devine la présence de la vieille cuisine par le simple fait qu’il y a une cheminée 
sur le toit dont on distingue même les deux ventaux. 
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    Cette propriété de la Tépaz et des Ordons fait une surface de 119 295 toises, 
pour un port de 36 vaches. Il y a le chalet d’en haut, dit de la Tépaz, et le chalet 
d’en bas, dit des Ordons.  
    Cette montagne pourra désormais rentrer dans la liste des amodiations. Ce 
sont les frères Lugrin, du Séchey  qui amodient  en 1815, le temps que les 
transactions s’achèvent. Prix : 478/./. à comparer aux deux Crêts à Chatron loué 
pour 984/./. Les frères Lugrin louent la montagne trois ans au même prix. Ils 
sont suivi par Gabriel Magnenat de Vaulion qui offre quant à lui 526/./. Son bail 
commence en 1818 et s’achève en 1820. Il est suivi par Jaques Aaron Lugrin 
Municipal, probablement de la Fontaine aux Allemands, qui loue 495./. 
L’homme devient un fidèle de la montagne qu’il garde jusqu’en 1838. Il est 
alors suivi de Jaques Reymond, etc… liste complète à découvrir dans notre 
ouvrage : Rémy Rochat, essai sur les alpages de la commune du Lieu, le Pèlerin, 
2000.  
    Quelques réparations sont assez rapidement programmées au chalet dessus de 
l’Ordon et qui se miseront le 22e juin 1817 (ACL, A9) : 
 
    Deux sollettes abattues pour le plancher de l’écurie de 40 pieds de long.  
    Une dite plate pour le milieu, même longueur.  
    Douze à quinze pieds de boudrons rendus sur place.  
    On pourra reposer les meilleurs vieux boudrons.  
    Refaire le pavé sous les pieds devant des vaches à ce même corps.  
    Refaire deux châlits à la cuisine, fournir les planches et le tout.  
    Recouvrir deux puits et ressortir les couvertures qui sont dedans.  
    Creuser deux bassins qui sont marqués dans le bois à bamp. 
    Plus encore deux bassins de 16 à 18 pieds de long, creusés et rendus posés, le 
tout aux frais de celui à qui le tâche sera échu.  
    Après plusieurs criées, je déclare que le tâche ci-dessus a été échu aux sieurs 
Moyse et Henry Rochat, père et fils, charpentier, des Charbonnières, pour le 
prix par eux misé à la baisse de trente six francs, huit batz, bien entendu qu’ils 
sont chargés de tous les charrois nécessaires à ce sujet.  
    Fait au lieu en présence de la municipalité, le dit jour 22e juin 1817.  
 
    Une autre facture intervient au sujet de ce chalet (ACL, A9) : 
 
S’est présenté le sieiur Samuel Lugrin du Séchey qui produit un compte de 
prétentions dont la teneur suit.  
    Note de réparations qui ont été faites au Chalet de l’Ordon pendant les trois 
années que nous avons tenu le  dit 1814, 1815 et 1816.  
    No 1. Dit, une muraille faite à neuf entre la cuisine & la chambre des 
fromage, de même que le montant de la porte, et la porte établie à neuf         9/./. 
    No 2. Pour une recouverture d’une citerne et un chéneau                           4/./. 
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    No 3 Pour deux carreaux remis à la chambre devant et deux à la fenêtre de la 
cuisine                                                                                                               ./8/. 
    No 4 Pour des échelles faites pour les pendants de fromages                     3/./. 
    No 5 Pour un bois de lit et pour deux fonds de lit                                      3/5/. 
    No 6 Pour un sous-pressoir3 de fromage tout d’une pièce                          4/5/. 
    No 7Pour amodiation d’une chaudière en 1814                                        12/./. 
    No 8 Plus être allé chercher la chaudière et pour la reconduire                8/./. 
            Pour une épare en fer, remises à la porte de l’écurie. 
    C’est pourquoi nous prions Messieurs de la Municipalité de cela passer en 
compte au plus vite qu’il sera possible, fait au Séchey ce 5e juillet 1817 L. 45 1 
bz.  
                                                 Signé à l’original : Samuel Lugrin & frère.  
 
    Une tournée du 27e avril 1829 (ACL, C 1829), nous fait découvrir l’état de 
nos deux chalets de la Tépaz : 
 
    Chalet de l’Ordon 
 
    1o Une partie du toit devant et de derrière à recouvrir à neuf, de même que 
réparer la chape du côté de bise.  
    2o Replancher la chambre de la plaque qui est toute délabrée, jusqu’au point 
qu’on ne marche que sur la terre.  
    Il contient diamétralement 240 pieds. 
    3o Les planchers des deux écuries sont bien recopopelés et ont besoin d’être 
mieux entretenus.  
 
    Au chalet dessus soit Tépaz  
 
    4o Le bâtiment, quelques gouttières aux angles des toits. 
    5o A l’écurie environ 4 toises de longueur de plancher, les boudrons sont tout 
levés et mis en tas, dont la plus grande partie sont pourris et usés.  
    6o Les citernes, puits et leur couverture, sont passablement en bon état. Les 
buments ont été mis dans les endroits convenables, aux deux rechanges. 
    NB : Il y a dans la ramure et grande de la maison de l’Ordon des réparations 
conséquentes à faire, dont il faut voir si on les pourra faire faire cette année4.  
 
    Quant aux autres parties de la Tépaz actuelle, elles sont possédées, pour la 
Petite Tépaz,  par Eric Grand, montagne d’une propriété de 75 614 toises, pour 

                                                 
3 Il s’agit probablement ici d’un enrochoir. 
4 On constate ici que nous retrouvons la maison des Ordons déjà vue sur le plan Vallotton de 1712 et où devait 
loger – et même aussi peut-être fabriquer à l’époque – le Seigneur de Colombier. Une maison en somme 
traditionnelle, puisque l’on y découvre la chambre à la plaque, soit le salon  tel qu’on le conçoit aujourd’hui.  

 11



la Cernie Cart, alpage situé entre la Petite Tépaz et les Plainoz, par la citoyenne 
Jouffroy, femme Girard. La montagne a une surface de 43 464 toises.  
   L’enquête sur les maisons de 1837 (ACL, GEB 141/1) nous révèle la situation 
là-haut quant aux chalets que l’on y trouve, entre autres dans la région de la 
Taipaz : 
    p. 42 : Grand Eric, La Petite Tépe, une montagne lui appartenant, un chalet 
contenant 37 toises, construit en 1827 sur le no 6 du plan folio 67, article 760. Il 
n’est pas porté au tableau et ne figure pas sur le plan. Juste valeur 1900.- Chalet 
à peu près neuf, clôtures et cloisons en murs, angles et      en pierre taillée, solide 
charpente.  
    Sur la dite montagne, même plan, même no, il y avait un chalet figurant sur le 
plan qui n’existe plus.  
    Il y avait aussi  un chalet sur la Cernie Cart, pâturage joint à la dite montagne 
qui de même est détruit. Il figurait sur le plan folio 62, no 1, article 827.  
 
    p. 42. Lieu, la commune. La Tépe, montagne lui appartenant. Un chalet, celui 
d’en haut, contenant 23 ½ toises, plan fol. 63 no 2,  article 1008. Juste valeur 
950.- Bonne charpente, clôture et une cloison en mur entre la cuisine et l’écurie, 
autres cloisons en bois. Ce bâtiment n’est pas en bien bon état.  
    
    p. 43. Lieu, la dite commune. Sus la dite montagne, un autre chalet, celui d’en 
bas, contenant 40 toises. Plan fol 63 no 2, article 1008. Juste valeur 1550.- Dans 
ce bâtiment est compris une grange et écurie pour hivernage.  
 
    Nous constatons donc, d’après ces notes, que depuis 1812-1814 la situation a 
bien changé là-haut. Premièrement Grand a démoli l’ancien chalet pour en 
reconstruire un nouveau que l’on pourra découvrir ci-dessous. Secondement il a 
racheté la Cernie Cart, propriété de dame Geoffroy,  et sur cette parcelle il laisse 
tomber en ruines l’ancien chalet qui désormais ne sert plus.  
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Il s’agit  du chalet Grand, sur la Petite Tépaz, au début du XXe siècle – sa position actuelle est  
exactement donnée par le chalet du Levant qui a été reconstruit sur le même emplacement. 
 
    Un rapport sur la visite des chalets des montagnes et pâturages de la commune 
du Lieu en 1875 par Monnard et Cottier vétérinaire, ACL, GDA 1c, nous 
apportent quelques renseignements sur l’état des chalets de la Tépaz : 
 
    Tépaz de vent, puits au nord du chalet à nettoyer, recouvrir et clôturer, 
aménager les abords. Abords du chalet à niveler. Etable à porcs à nettoyer et 
planchéier. Puits au couchant à recouvrir ainsi que les tuyaux, renouveler le 
bassin, empierrer les abords. Creux à combler au levant du bassin. Baumes à 
clôturer ou combler au couchant de la montagne près la citerne de la 
Molasse.Citerne de la Molasse à clôturer. Fontaine à réparer sur tout son 
parcours, bassin à reconstruire. 
    L’Ordon. Citerne au levant du chalet à reconstruire, recouvrir en attendant, 
bassin à construire ainsi que les chéneaux. Abords du chalet, entrées des écuries 
à niveler. Etable à porcs à nettoyer et à planchéier. Couverture du chalet à 
réparer ainsi que la cloison au vent. Plancher des écuries à réparer et niveler. 
Grange à aménager pour loger le bétail, Enclos à construire et infirmerie à 
aménager. Puits indivis avec Moïse-Cart à nettoyer, récurer, reconstruire et 
clôturer. Cette montagne est la rechange de la Tépaz de vent, ces deux 
montagnes portent l’étivage de 48 vaches. 
 
       En 1872-1873 nous trouvons la propriété de la Tépaz possédée par Grand 
Paul David Gonzalve feu Eric Marc Louis Grand. 
    On découvre que des tractations en vue d’un achat par la commune du Lieu de 
cette propriété étaient en cours dès 1876 : 
                                                                                                           ACL, A19 
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    Du 27 novembre 1876. Présidence de M. Louis Guignard syndic. Absent : M. 
Charles-Louis Rochat. Les procès-verbaux des dernières séances sont lus et 
adoptés. M. le syndic dépose sur le bureau une lettre de M. Grand d’Hauteville, 
dont suit la copie par décision de la municipalité :  
 
                                                                            Hautevillle, ce 28 octobre 1876 
 
    A la Municipalité du Lieu,  
    Monsieur le syndic et messieurs,  
 
    J’ai reçu au milieu de mes vendanges la lettre que vous m’avez écrite sous 
date du 17 octobre courant pour me demander si ma montagne de la Tépaz est à 
vendre et m’informant que vous seriez acquéreurs.  
    Possesseur d’une assez grande quantité d’immeubles et aimant ce genre de 
propriétés, je ne les mets pas en vente, mais je ne puis empêcher parfois les 
offres de me parvenir et s’il vous convient de m’en faire une pour la Tépaz, je 
l’examinerai, sans me considérer pour cela, il va sans dire, comme lié en 
aucune manière vis-à-vis de vous.  
    Veuillez agréer, Monsieur le syndic et messieurs, l’expression de ma parfaite 
considération.  
                                                  (signé)                               G. Grand d’Hauteville 
 
    Après la lecture de cette lettre, et vu que la Société des forges de Vallorbes a 
fait acquisition de la dite montagne de la Tépaz, la municipalité n’a plus lieu de 
s’occuper du contenu de cette lettre, néanmoins, elle charge le secrétaire 
d’écrire à M. Grand afin de savoir à quelle date il a fait la vente de sa 
propriété.  
    Sur une proposition qui est faite, la municipalité décide d’écrire à la Société 
des forges de Vallorbes, que si après avoir exploité une partie du bois de la 
Tépaz, elle était disposée de revendre cette propriété, de le communiquer à la 
commune du Lieu qui en ferait l’acquisition.  
 
    Grand d’Hauteville vend sa propriété à la Société des usines de Vallorbe pour 
47 500.- le 10 janvier 1877. Notaire : John Capt au Sentier.  
    On découvrira dans la partie documentaire le bail passé le 12 décembre 1881 
entre cette dernière société et l’amodiateur Charles Michaud à la Sarraz. 
    Cette société pourtant parlait déjà de vendre en 1879. En témoigne le texte 
suivant tiré de ACL, A19, du 1er XII 1879 : 
 
    M. le syndic dépose sur le bureau une lettre de Me Marc Constançon à 
Yverdon, relative à la vente de la propriété de la Tépaz appartenant à la Société 
des usines de Vallorbes, ainsi que les conditions pour la mise qui sera fixée 
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ultérieurement. Après la lecture de ces pièces, la municipalité décide de 
demander à Me Constançon que la commune du Lieu soit admise à la mise, avec 
la condition que si elle devenait adjudicataire de cette propriété, les 
ratifications du Conseil communal et duConseil d’Etat, soient réservée.  
 
    La mise en vente de cette montagne par  la Société des Usines de Vallorbes et 
des Rondez est plus sérieuse en 1882 . On peut lire dans une pièce faisant état de 
tous les biens mis en vente : 
 
    h) Montagne de la Tèpe. 1o Cette montagne est affermée à Charles Michaud 
à La Sarraz pour 3 et 6 années, commencées le 12 janvier 1882, moyennant 
1080.- de fermage annuel, par bail du 11 janvier 1882. 2o La venderesse 
retirera en plein le produit de la ferme de l’année 1882, mais aussi elle paiera 
en entier pour la même année les impôts et contributions. L’acquéreur n’entrera 
ainsi en jouissance que le 31 décembre 1882.  
   
    La commune du Lieu, tenue au courant de cette mise, mise et obtient la 
montagne de la Tépaz pour le prix de 22 150.- Malheureusement une offre 
supérieure est bientôt faite par un quidam dont nous ignorons le nom. La 
commune du Lieu en conséquence porte son offre à 24 000.- Montant accepté 
par la Société des Usines de Vallorbes et des Rondez. La chose est signifiée à la 
municipalité par lettre du 23 septembre 1882 et par télégramme du lendemain 24 
septembre 1882.  
    L’acte, après autorisation du Conseil d’Etat, est passé devant le notaire John 
Capt au Sentier. Il est du 9 décembre 1882 (à découvrir dans la partie 
documentaire). La montagne est donc vendue pour le prix de 24 000.-  
    La Petite Tépaz est un estivage avec chalet de 38 h. 43 ares avec des bois 
d’une superficie d’environ 40 h. 
    On se souvient que la Petite Tépaz avait absorbé la Cernie Cart dans le 
premier tiers du XIXe siècle, constituant de ce fait une montagne d’une 
superficie conséquente de près de 80 h. avec forêts.  
    Le reste désormais ne sera plus que routine. Nous relèverons toutefois dans 
cette destinée sans grands événements majeurs, mis à part les incendies dont 
nous aurons à reparler, quelques petits faits dignes d’être signalés. 
    1911. Location des alpages aux syndicats divers de la commune en vue de 
favoriser l’alpage du bétail des propriétaires de celle-ci. La municipalité 
demande au Conseil communal de l’autoriser à louer de gré à gré aux dits 
syndicats les montagnes de la Tépaz et des Crêts à Chatron, et cela à un prix qui 
soit quand même avantageux pour la commune.  
    Ce projet se réalisera avec la location de la Tépaz au Syndicat d’élevage du 
Lieu, et les Crêts à Chatron au Syndicat d’élevage des Charbonnières.  
    1925. Couverture en éternit des chalets de la grande Tépaz et du chalet 
Hermann. D’infinis problèmes découleront de ce nouveau matériau qui sera tôt 
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remplacé par notre bonne vieille tôle ondulée. Les photos témoignent de cet 
épisode. 
 
    Mais que devient le chalet des Ordons ?  
 
    Pour le découvrir il faut s’inquiéter du remaniement des alpages au niveau de 
la Fontaine aux Allemands.  
                                                                                                                   BA 7 
    Du 8 février 1930. M. Aubert syndic expose que la municipalité envisage la 
possibilité de réparer le chalet chez Moïse Cart et de le rendre utilisable pour 
l’exploitation du pâturage. Il demande que soit nommée une commission qui 
étudiera les plans et devis dès qu’ils seront établis.  
    Le conseil charge son bureau de la nomination de cette commission qui 
comprendra trois membres. Elle est composée de Messieurs Alphonse Rochat, 
instituteur, James Lugrin et Robert Rochat du Vieux Cabaret. Suppléants : 
Messieurs Emile Cart et Marius Rochat.  
 
    Rapport de la commission du Conseil communal du Lieu chargée d’étudier 
les propositions de la Municipalité concernant la réfection de la ferme « chez 
Moïse Cart » (ACL, BBD): 
 
    Monsieur le Président et Messieurs,  
 
    La Commission composée de MM. Robert Rochat, James Lugrin et du 
soussigné, accompagnée de M. le syndic et de MM. Elie Dépraz et J.-J. Rochat 
municipaux, s’est rendue samedi 5 avril Chez Moïse Cart pour procéder à la 
visite de ce bâtiment et examiner les propositions de la municipalité concernant 
la réfection de cette ferme en remplacement du chalet de l’Ordon.  
    Cette visite dura tout l’après-midi et permit à votre commission un examen 
attentif des transformations qui pourraient y être apportées pour son utilisation 
comme chalet en lieu et place de celui de l’Ordon.  
    L’état de conservation du bâtiment de Chez Moïse Cart ne peut être jugé par 
l’aspect de délabrement que lui donnent ses fenêtres et ses portes enfoncées par 
des vandales inconnus possédés du démon de destruction.  
    La partie habitation entourée de bons murs encore en parfait état de 
conservation s’est maintenue. Les poutres des plafonds et de la toiture sont 
saines. Le toit ne présente pas de gouttières, cependant une partie de la tôle 
nous a paru mal posée et demanderait à être retenue.  
    Le rez-de-chaussée comprend :  
    Une chambre au levant, une au vent,  une cuisine et une grande pièce sur le 
derrière. Les trois premières pièces ne demandent pour être habitables que la 
réfection des planchers et le remplacement des fenêtres. La grande chambre de 
derrière et suffisante pour constituer la cave et la chambre à lait.  
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    Sur le galetas où s’ouvrent deux fenêtres, l’établissement de deux chambres 
se ferait facilement.  
    Le travail le plus coûteux serait sûrement la construction d’un galandage 
nécessaire pour séparer le rural de la partie habitable, ce galandage devrait 
être renforcé de pilettes en béton armé destinées à soutenir la poutraison du toit 
et plus tard la poutraison du plafond de l’écurie.  
    Les escaliers sont également à déplacer et à reconstruire.  
    Pourquoi, nous demanderons plusieurs, faire des frais pour des chambres 
dans nos chalets. Autrefois deux chambres étaient suffisantes pour leurs hôtes 
d’été.  
    Nous devons reconnaître qu’une transformation s’est produite dans la façon 
d’exploiter nos  pâturages  du Jura. Il y a quelque 20 ans, c’étaient les grands 
trains qui étaient recherchés, le patron y envoyait 3 ou 4 fromagers et vachers 
qui se contentaient d’une nourriture primaire dont le lait formait la base. Pour 
la couche, ils n’étaient guère plus difficiles, une pièce servait de dortoir et de 
réfectoire.  
    Il n’en est plus ainsi maintenant, les pâturages sont le plus souvent loués par 
des propriétaires de la plaine qui amènent leur seul bétail. Ils y viennent eux-
mêmes avec une partie de leur famille. Dans ces conditions la partie habitation 
des chalets a dû être complétée même dans ceux ne recevant que du jeune bétail. 
Dans la plupart de nos chalets, une nouvelle chambre a dû être constuite : 
Tépaz, Esserts, etc.  
    Le locataire actuel de l’Ordon fait la même réclamation. Il ne saurait être 
question de mettre de l’argent dans ce chalet mal placé, mal distribué où les 
écuries en étage déversent leurs infiltrations vers la cuisine, la cave et la 
chambre à lait.  
    Le devis sommaire de la réparation de la partie habitation, devis établi sur 
les lieux, s’élèverait  à 3500.- - 4000.-  
    La transformation du rural en écurie de chalet sera plus coûteuse ; le mur 
N.E. est à prolonger jusqu’au pignon et un renforcement de la poutraison du toit 
sera nécessaire. Cependant le coût peut en être diminué par l’utilisation de 
toutes poutraisons et cloisons provenant des démolitions des deux bâtiments.  
    L’écurie prévue pourrait facilement loger 40 pièces de bétail, ce qui est 
suffisant pour le pâturage de l’Ordon. La petite écurie, actuellement sur le 
devant du bâtiment constituerait à peu de frais le lazaret exigé.  
    Cette dernière transformation peut d’ailleurs être retardée de 2 ou 3 ans et 
permettra une étude complète.  
    Quelle que soit la solution adoptée :  
    1oTranformation du chalet de l’Ordon  
    2o Transfert  du chalet dans le bâtiment de Chez Moïse Cart, ce sera pour les 
finances communales un sacrifice.  
    Et si nous vous recommandons la proposition de la municipalité, c’est pour 
les raisons suivantes : 
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a) Il y a urgence de s’occuper du bâtiment Chez Moïse Cart avant qu’il ne  
devienne une ruine inutilisable. 

b) Sa situation, son emplacement et sa distribution permettent de créer un 
chalet mieux aménagé sans coûter davantage.  

    Le locataire actuel offre de payer les intérêts de la somme consacrée à 
l’aménagement de la partie habitation, c’est une occasion qui n’est pas à 
négliger, puisqu’elle nous permet d’envisager une solution que nous croyons 
heureuse d’une question depuis longtemps à l’ordre du jour.  
    Avant d’entreprendre tout travail pour éviter des frais inutiles, nous pensons 
qu’il est nécessaire de procéder à l’établissement d’un croquis exact prévoyant 
les diverses transformations.  
    Le plan établi par M. Lerch, architecte, peut servir de base, mais nous ne 
saurions recommander à notre  municipalité que la construction d’un chalet 
d’habitation toute temporaire doit être traitée d’une  façon rustique et simple.  
    Avec ce vœu, nous nous proposons donc : 
    1o D’autoriser la municipalité à réparer la partie habitation de la ferme Chez 
Moïse Cart.  
    2o D’accorder les crédits nécessaires à ce travail, soit 3000 à 4000.-  
    Le Lieu, le 23 avril 1930 
                                                         Pour la commission :  
 
                                                                                   Alphonse Rochat rapporteur 
 
    Restauration du chalet chez Moìse Cart                                                   BA7 
 
     M. Alphonse Rochat, au nom de la commission qui en a étudié le projet et 
examiné le coût, présente sur la reconstruction du chalet Chez Moïse Cart 
d’intéressantes considérations. Il rappelle qu’il y a quelque 20 ans fromagers et 
vachers de nos alpages vivaient fort simplement, se contentant d’une nourriture 
très primitive dont le lait formait la base essentielle. Une seule chambre servait 
de dortoir pour tout le personnel masculin du chalet. Les choses ont changé. Si 
l’on est vacher, on n’en est pas moins homme, et l’on veut vivre avec un 
minimum de confort. De plus plusieurs de nos alpages sont exploités par des 
familles entières qui doivent être logées décemment. Malheureusement le faible 
rendement de l’agriculture à l’heure actuelle qui certainement entraînera un 
fléchissement du prix de location des alpages, nous oblige à rester dans des 
limites modestes en ce qui concerne les améliorations. Pourtant le chalet « Chez 
Moïse Cart » remplacera le chalet de l’Ordon devenu de plus en plus 
insuffisant. En outre le fermier offre de payer un intérêt raisonnable pour le 
capital engagé dans la reconstruction prévue. Pour ces raisons la commission 
propose au conseil : 1o D’autoriser la municipalité à faire réparer la partie 
« habitation » de la ferme Chez Moïse Cart.  2oDe lui accorder les crédits 
nécessaires,  soit 3500.- à 4000.-  
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    La délibération est ouverte.  
    Y prennent part Messieurs Ed. Aubert, syndic, Henri Nicole, John Golay, 
Marius Rochat, Constant Bélaz, Jules Louis Richat. Tous émettent des 
considérations diverses sur le projet sans déposer de proposition formelle. La 
première conclusion de la commission est mise aux voix dans la teneur 
suivante : « La municipalité est autorisée à faire réparer la partie « habitation » 
du chalet « chez Moïse Cart ». Elle est adoptée à une forte majorité.  
    Les crédits nécessaires à cette reconstruction ont été votés par le Conseil 
avec l’ensemble du budget pour l’année 1930. La seconde conclusion de la 
commission devient donc sans objet.   
 
    1934, le 10 août. Les deux chalets des Tépaz sont incendiés criminellement 
par un berger chagrin. Un seul bâtiment sera reconstruit à proximité du chemin 
des fromages, ce nom donné à cette voie de communication assez difficile et par 
laquelle passaient pourtant probablement quantité de fromages que l’on était allé 
chercher sur France, dans les chalets voisins de la frontière, le bonne route de 
Mouthe n’ayant pas encore été construite.  
    Un chalet unique sera donc reconstruit, style chalet chez Lucien, c’est-à-dire 
moderne de formes et fonctionnel. Un couvert sera construit sur les ruines du 
chalet de la Grande Tépaz tandis qu’un local dont nous ignorons la fonction le 
sera sur les ruines du chalet de la Tépaz Grand ! Bâtisse qui deviendra un jour le 
chalet du Levant. 
    Ce sinistre laisse tout de même des traces fort importantes dans les archives 
commuales. On découvre ainsi dans le registre de la municipalité A29, ce qui 
suit : 
 
    Séance extraordinaire du 11 août 1934. Présidence de Mr. Alphonse Rochat 
syndic. Absents : Aubert Jean et Rochat Jules.  
    Cette séance convoquée spontanément à la suite des sinistres survenus 
simultanément à quelques heures d’intervalle des chalets Petite et Grande 
Tépaz, le 10 août, oblige la municipalité à se réunir pour délibération. Mr. le 
syndic donne divers renseignements et informe que immédiatement toutes 
précautions urgentes et utiles ont été prises : la justice nantie, la section des 
bâtiments, commission de taxe etc. sont au travail, de même qu’un délégué de la 
police secrète est également mandé pour enquête, ce désastre étant attribué 
surtout à la malveillance. Jusque à plus amples renseignements, les différentes 
recherches suivent leur cours. 
  
    Du 17 août. Cette séance a pour but la visite des chalets Petite et Grande 
Tépaz détruits par le feu. Etat des lieux et étude de reconstruction. Arrivée à la 
Grande Tépaz, la municipalité délibère sur la reconstruction des deux chalets 
ou d’un seul : de suite celle-ci est unanime de n’en rebâtir qu’un, et après 
examen du terrain, de proposer au Conseil communal de le construire sur 
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l’emplacement du vieux chalet côté vent au bord de la grande route, un couvert 
sur les ruines du chalet incendié côté bise sur la cuisine est envisagé et servirait 
à alimenter la citerne. Nous nous rendons ensuite à la Petite Tépaz où d’emblée 
la démolition des murs restants encore debout s’impose. Les pierres pouvant 
encore s’utiliser seront mises en tas, le reste sera cassé et servira à égaliser la 
place et les alentours. La tôle soigneusement ramassée, devra être conduite 
directement au chalet de la grande Tépaz. Ce travail se fera de suite par les 
chômeurs. Ensuite descente  au chalet chez Lucien pour se documenter, les 
plans prévus pour reconstruire seraient à peu de chose près les mêmes que ceux 
de ce chalet. Mr. le syndic chargé de s’entendre avec M. Campiotti architecte au 
Sentier pour établir les dits à bref délai.  
    Nous poussons jusque chez Moïse Cart où une séance sommaire a lieu 
immédiatement. Il en résulte que la municipalité proposera au Conseil 
communal la reconstruction d’un seul chalet sur la Grande Tépaz, emplacement 
du vieux chalet, côté vent, au bord de la grande route, sur le modèle de Chez 
Lucien, et reconstruction d’un couvert cité plus haut5. 
  
    On sait que le chalet Grand avait été reconstruit par la famille de ce nom en 
1827, tandis que le chalet de la Grande Tépaz devait dater de l’époque Seigneur 
de Colombier est être en conséquence un tout vieux chalet datant des débuts du 
XVIIIe siècle. Aucune photo n’a été retrouvée de cette antique bâtisse.  
    Quant au chalet inférieur de la Tépaz, dit des Ordons, en fait maison 
d’habitation autrefois du dit Seigneur de Colombier, on ignore beaucoup de ses 
aléas. Juste sait-on que : 
    En 1821 son fermier, Jaques Aaron Lugrin, demandait la permission de 
labourer des terres à proximité. Cet amodieur l’était toujours des Ordons en 
1838 alors qu’il obtenait un rabais de 48.- sur son amodiation pour des dégâts 
importants apportés à la pâture par une forte grêle.  
    En 1930, réparation du chalet chez Moïse Cart afin de le rendre utilisable pour 
l’exploitation du pâturage en remplacement du chalet de l’Ordon.  
    En 1946, agrandissement de chez Moïse Cart vu les Ordons bien délabrés. 
Propositions de construire une écurie attenante au N.E. de Chez Moïse Cart pour 
14 têtes de gros bétail.  

                                                 
5 Il faut comprendre que finalement le chalet de la Grande Tépaz fut rebâti plus au vent, à proximité du Chemin 
des Fromages. Notons aussi que les appellations Grande et Petite Tépaz prêtent historiquement à confusion. Il y 
avait en 1812-1814 la Tépaz  au vent, la Petite Tépaz au centre, et la Cernie Cart à bise. La Tépaz  à vent était 
propriété de la veuve Mandrot qui ne tarde pas à la céder à la commune du Lieu. La Petite Tépaz, au centre, est 
propriété de la famille Grand. La Cernie Cart à bise, est propriété de la veuve Jouffroy qui ne va pas tarder à 
vendre à la famille Grand qui va ainsi posséder une Petite Tépaz  du double de sa surface que l’on appellera la 
Tépaz Grand, le terme de Cernie Cart alors disparaissant dans les limbes de l’histoire. En 1872 cependant, la 
Tépaz Grand garde encore son nom de Petite Tépaz, tandis que la Tépaz de la commune ne porte que le nom de 
Tépaz. Sur les cartes, à partir de 1877 – carte topographique du canton de Vaud – nous assistons à l’inversion 
des noms. La Petite Tépaz, c’est-à-dire la Tépaz Grand, prend le nom de Grande Tépaz, et la Tépaz de la 
commune, prend le nom de la Petite Tépaz. On imagine sans peine que la confusion dut régner quelques 
décennies au sein de la population avant que les qualificatifs de Petite et Grande furent définitivement fîxés en 
1877.  
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    Nous ignorons la suite de l’existence de ce petit chalet. Fut-il démoli pour être 
reconstruit ? Les transformations intervenues furent-elles telles qu’il n’est plus 
possible de découvrir les traces de l’ancienne bâtisse de De Colombier sous les 
crépis actuels ? Une enquête reste à faire.  
 
    Les photos et textes qui suivent permettront maintenant de compléter de 
manière conséquente notre dossier Tépaz.  
 
 

 
    
Une montée du Syndicat d’élevage du Lieu à la Tépaz Grand (et non à la Grande Tépaz !). 
Magnifique photo du bâtiment de 1827 dont on aperçoit le toit en éternit de 1925. Nous 
sommes ici peu avant l’incendie de 1934.  
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Les deux vaches semblent témoigner que nous sommes toujours au cours de la même montée, 
juste devant le vieux fayard dont il sera reparlé plus loin. Un moment heureux dans la vie 
d’une collectivité. Une partie des paysans du Lieu sont là, mais qui les reconnaîtra ? Quant 
aux enfants, certains vivent peut-être encore.  
 

 
 
Même montée et même gens qui ont eu la patience de poser plusieurs fois pour un 
photographe qui pourrait bien être Joseph Locatelli du Pont. Un témoignage exceptionnel qui 
fait aujourd’hui le bonheur des historiens, des ethnographes et autres chercheurs patentés ! 
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    Présence d’un vieux fayard  
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Article de la FAVJ, du ? 
 

    Le nouveau chalet de 1934 
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Reconstruction, probablement de 1935. Photo : Joseph Locatelli, le Pont. L’emplacement en a 
été changé. Nous sommes ici à proximité du Chemin des Fromages, situation à découvrir ci-
dessous :  
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Une visite de la Société vaudoise d’économie alpestre qui auparavant avait passé aux Esserts 
 

 
 
Pierre Aubert a aussi passé par là vers 1950. Intérêt pour le site ou commande de la commune 
pour offrir cette gravure sur bois à un jubilaire ? 
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    Un bel anniversaire  - dont le compte-rendu parut dans 24 H. du 3 juin 1988 
– 
 

 
 
Les participants à la fête du 75e anniversaire.  
 

    Bel anniversaire fêté au Lieu – 75 ans d’alpage à La Tépaz 
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           Syndicat d’élevage du Lieu – 75e alpage à La Tépaz 
                         (probablement Sillon romand du 19 juin 1988) 
 
    C’est lors d’une mise publique, en août 1912, que la Municipalité a 
attribué les alpages des Têpes aux agriculteurs du Lieu. Le syndicat 
d’élevage bovin fête cette année la 75e saison d’alpage à La Tépaz.  
    Membres du syndicat et bergers se sont réunis mercredi 1er juin au chalet 
pour célébrer cet anniversaire, en présence des autorités communales et de 
nombreux invités.  
 
    « Pour 2000 frs., avec un port de 35 vaches ! ». Août 1912, la Municipalité 
octroie les alpages de La Tépaz aux agriculteurs du Lieu. Willy Rohner, actuel 
président du syndicat d’élevage bovin, a trouvé dans les archives de quoi tracer 
un bref historique de La Tépaz.  
    « La première montée a eu lieu au printemps suivant. Les pâturages sur 
lesquels se trouvaient les chalets de la Grande et de la Petite-Têpe étaient alors 
gérés par le syndicat d’alpage, lequel fusionnera plus tard avec le syndicat 
d’élevage ».  
 
    Incendie à l’alpage 
 
    Que s’est-il passé en cette nuit du mois d’août 1934 ? Au petit matin, les 
chalets de La Tépaz ne sont plus que deux amas de pierres et de braises… Que 
les incendies aient été d’origine criminelle ou non, nul n’a perdu de temps à 
jouer les Sherlock Holmes : construit à mi-chemin entre les vestiges des 
précédents, un nouveau chalet sera prêt à accueillir génisses et berger en juin 
1935.  
    Cette 75e montée à l’alpage est aussi l’occasion pour M. Rohner, de remercier 
bergers et agriculteurs de leur fidélité : les Epars de Penthalaz et les Duperrut de 
Vufflens-la-Ville n’ont-ils pas pris la route de la Vallée pendant passé cinquante 
ans pour confier leurs génisses au berger de La Tépe !... 
 
    La bergère de La Tépaz 
 
    Aujourd’hui, un seul paysan du Lieu monte ses bêtes à La Tépaz pour 
l’estivage. Puisque tous les membres du syndicat ont chacun une montagne en 
propriété ou en location, ce sont les agriculteurs de plaine qui occupent l’alpage. 
Cette solution a d’ailleurs permis que se tissent, entre « ceux d’en bas » et les 
Combiers, des liens de longue amitié ! 
    Plus de 90 génisses sont montées mercredi à La Tépaz pour y passer l’été. En 
bonnes mains, puisque Marie, la bergère, a déjà plus de huit saisons d’alpage à 
son actif. Et Jean-Paul Bolomey, son mari passe des craies à la fourche avec 
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aisance : à peine ses élèves envolés de l’école du Séchey, il chausse ses bottes et 
prend le chemin du chalet ! 
 
 
 
 

 
 
                         Marie et Jean-Paul Bolomey, bergers à la Tépaz depuis quatre ans 
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Agriculteurs de plaine et du Lieu, membres du syndicat d’élevage et bergers se sont retrouvés 
au chalet à l’occasion de la 75e montée à la Tépaz.  
 
 

 
 

               Dans les années nonante décision fut prise de tavillonner la façade à vent 
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Et voici le résultat ! Pas trop mal, non ? Des initiatives heureuses qui redonnent à nos alpages 
les couleurs et les aspects d’antan. Plusieurs façades de chalet de telle manière seront revêtues 
d’un tel matériau.  
 

 
 

               Le chalet de la Tépaz tel qu’en 1995, juste un an avant le 600e de la commune. 
 

 33



    Compléments 
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